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essentiellement l'histoüe de France de celle de l'Angleterre, a marque —
teile est du moins la these de M. Chevallier — l'echec de la Revolution sur le
plan politique et constitutionnel. En revanche, la Revolution a reussi sur un
plan superieur, en etablissant en France — et dans ce domaine l'action de
Napoleon fut determinante — un nouveau Systeme d'institutions administratives,

judiciaües, ecclesiastiques, civiles et sociales, qui forment le regime
moderne, solidement enracine dans les moeurs et dans les esprits, et dont on
ne saurait s'imaginer aujourd'hui qu'il put etre different.

Ceneve S. Stelling-Michaud

Francois Ruchon, Histoire politique de la Republique de Geneve, de la Restau¬
ration ä la suppression du budget des cultes (31 decembre 1813 ä
30 juin 1907). Geneve, Alexandre Jullien, 1953. 2 volumes de 410 et
502 pages, in 8°.

L'auteur de cette oeuvre monumentale n'a pas eu le temps de la voir
paraitre. II a ete enleve par la maladie en pleine force intellectuelle, apres
avoü corrige les epreuves du premier volume et prepare le manuscrit du
second. Son editeur, sa famille et quelques amis ont tenu ä assurer la
publication du tout.

Frangois Ruchon, bien connu comme historien litteraüe et par d'autres
activites professionnelles et politiques, a consacre vingt ans d'une existence
extremement laborieuse k ses recherches relatives k l'histoüe politique de
Geneve, ou, pour preciser, ä l'histoüe de la politique genevoise du 19e au
20e siecle. Sans negliger les travaux anterieurs, du reste fragmentaües, il
est retourne aux sources, sources imprimees — soit pieces officielles, memoües,
journaux, brochures —, et sources manuscrites, tüees des archives publiques
et privees. Cette documentation est considerable. On ne peut que s'incliner
devant l'effort de l'auteur pour etre exactement informe et ses explorations
des fonds qui lui etaient accessibles sont de tous points remarquables.
L'avenü revelera, peut-etre, des correspondances, des journaux inedits. Mais
k l'heure actuelle, on ne voit pas tres bien quelles decouvertes il reste k faire.

Mele k la vie publique genevoise, Frangois Ruchon s'est affranchi de tout
parti pris. Ses convictions politiques sont celles d'un citoyen tres attache k
sa patrie, comme k la demoeratie, et de sympathies radicales. II ne renonce
pas ä donner son opinion et k porter des jugements sur les evenements et sur
les hommes. Mais il le fait avec un reel souci d'equite et ses appreciations
sont toujours motivees. II nous laisse donc une oeuvre historique de haute
valeur et qui, de longtemps ne sera pas depassee, meme si, sur certains
points, ehe ouvre d'utiles discussions.

En plus des etudes portant sur des epoques plus limitees, on ne possedait
jusqu'ici qu'un livre recent qui traität d'un sujet analogue. C'est L'avenement
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de la demoeratie moderne ä Geneve (1814—1847) de M. William Rappard
(Geneve, 1942). Frangois Ruchon, moins preoecupe que M. Rappard du jeu
des institutions, mais tout de meme tres attentif aux faits, a prolonge son
recit au delä de 1847, jusqu'en 1907, date de la suppression du budget des

eultes qui met fin k un long conflit confessionnel. II nous donne donc une
suite qui n'a pas de precedent.

L 'Histoire politique eomporte neuf livres, suivis de listes de magistrats,
de l'indication des sources utilisees et d'un index des noms de personnes. Le

premier livre nous conduit du 31 decembre 1813 au 7 decembre 1818, soit
de la Restauration de la Republique de Geneve k la retraite du syndic Des

Arts. Pour cette histoüe, qui est celle de l'agregation de Geneve, comme
canton, k la Confederation Suisse, les travaux d'approche ne manquaient
pas. Ils ont ete utilises avec discernement, et completes quant k la preparation

de la Constitution de 1814, au caractere de cette oeuvre legislative et
k l'influence exercee sur la politique du gouvernement genevois par le syndic
Joseph Des Arts.

Si la Constitution de 1814 tend k instituer un regime de stabüite conser-
vatrice, l'evolution politique ne s'en produit pas moins, teile qu'elle nous
apparait au livre deuxieme. Au Conseü Representatif, siege une Opposition
liberale, qui est une veritable elite. A partir de 1825, Jean-Jacques Rigaud
revet les fonctions de premier syndic. II va devenü le chef du gouvernement
et l'inspüateur de la politique dite du «progres graduel».

L'histoire de ce nouveau regime jusqu'en 1834, qui occupe le livre
troisieme, est celle d'une Regeneration moderee aecomplie par des «notables»,

sans troubles, mais qui redoute encore l'instauration de la demoeratie.

Pourquoi le gouvernement Rigaud n'a-t-il pas franchi l'etape de la
suppression du cens electoral, comment eile s'est heurtee k une double
Opposition de droite et de gauche, c'est ce que nous explique le quatrieme
livre. L'opposition de gauche se fait plus resolue et plus hardie. Elle s'orga-
nise dans l'Association du 3 mars, tout d'abord moderee, puis de plus en

plus incisive. De son cote, James Fazy fait connaitre son programme de

renovation radicale. Les resultats de ces mouvements, auxquels la politique
föderale n'est point etrangere, se concretisent dans une agitation qui depasse
les concessions du Conseü d'Etat et qui, dans la journee du 22 novembre
1842, obtient la convocation d'une Constituante nommee par tous les

citoyens. La Constitution de 1842, elaboree par cette Constituante, institue
ä Geneve la demoeratie repräsentative.

De 1842 k 1846, avec le cinquieme livre, comme dans toute la Suisse, le
radicalisme se substitue progressivement au liberalisme. Pourtant, la majorite

reste k Geneve aux conservateurs. Mais c'est le regime que Frangois
Ruchon appelle «une demoeratie sans demoerates». Le gouvernement a
perdu ses chefs les plus eminents. La nouvelle equipe resiste k la poussee
revolutionnaüe de James Fazy. Mais la question du Sonderbund fournit au
chef radical l'occasion propice pour protester contre l'attitude du Grand

422



Conseü qui hesite k adherer, k la Diete, k la proposition de dissolution de
PAlliance separee. Le faubourg de Saint Gervais se souleve. La revolution du
7 octobre 1846 est victorieuse. Le 9 octobre, une assemblee reunie au Molard
en «Conseil General» proclame la decheance des autorites et nomme un
gouvernement provisoüe dont James Fazy va etre le chef et le president.

A partir de 1846, l'histoüe de la politique genevoise n'a jamais fait l'objet
d'une etude d'ensemble. C'est düe le grand interet des livres sept, huit et
neuf du deuxieme volume de VHistoire politique. Le livre septieme, c'est
l'histoire du regime de James Fazy jusqu'ä sa premiere eclipse en 1853, puis
celle du «gouvernement reparateur» de 1853 k 1855 et du retour de Fazy au
pouvoü, jusqu'ä sa chute en 1861. Le gouvernement des Independants
düige par Philippe Camperio lui succede, puis un nouveau regime radical
acquiert la majorite, avec Antoine Carteret, en 1870.

Frangois Ruchon s'en est tenu strictement ä son plan et n'a pas voulu
s'attarder ä la description de la nouvelle Geneve, qui correspond au change-
ment de Systeme politique. Mais il expose les facteurs issus des conceptions
de James Fazy qui ont agi pour realiser la demolition des fortifications, la
construction des nouveaux quartiers, la construction des chemins de fer et
donne place k de nouvelles couches sociales. La personnalite de James Fazy
est ainsi mise en pleine lumiere, avec ses qualites et ses defauts, son
liberalisme d'une part et son allure dictatoriale, d'autre part. S'ü maintient sa

majorite, il le doit aux electeurs cathohques de la Rive gauche, car sa

politique evite avec soin tout conflit confessionnel. En matiere economique, il
demeure un liberal et ne donne guere prise aux progres du socialisme.
Malheureux dans ses affaües privees et financieres, peu soueieux de Pequilibre
du budget, mais confiant dans la force du credit, il doit etre rapproche de

ces hommes du Second Empüe, lances dans les grandes entreprises issues

du Saint-Simonisme.
Le bloc radical est cependant lezarde par la resistance ä son autorite, et

un nouveau parti, qui n'est plus simplement conservateur, obtient la majorite
et le pouvoir avec Philippe Camperio, type du magistrat individualiste, qui
ne satisfait pas tout le monde malgre ses incontestables talents.

Tout au long de ces annees agitees, la demoeratie fait son apprentissage
avec un Systeme electoral majoritaüe defectueux, ses bagarres, ses aventures,
comme l'expedition de Savoie en 1860, le coup de force du 22 aoüt 1864,

avec aussi une ceuvre legislative serieuse, teile que la revision avortee de la
Constitution en 1862 et la loi sur l'Hospice general de 1868.

Le huitieme livre est celui qui traite de la periode difficile du Kulturkampf.
La victoüe du parti radical est aussi celle d'un nouveau chef, Antoine
Carteret, qui repudie nettement la politique de James Fazy et düige la lutte
contre PEglise catholique. Ce chapitre etait diffieüe k ecrire tant k cause des

passions soulevees que des questions de droit qu'il pose. Frangois Ruchon
n'est pas toujours d'accord avec William Martin, l'auteur bien informe de

La Situation du catholicisme ä Geneve (1909). Pour lui, PEglise catholique a
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dechaine imprudemment l'orage et Carteret repond k une tendance constante
des elements de resistance du protestantisme genevois. II n'en reste pas
moins qu'ü s'est laisse entrainer dans une politique d'autorite et d'arbitraüe
ä l'egard des citoyens catholiques, qui a provoque une longue agitation et
cree dans le pays une Situation inextricable.

Battu en 1879, le parti radical revient au pouvoir en 1880, k la faveur
du vote qui repousse la Separation de l'Eglise et de l'Etat. Le Systeme de
Carteret se prolonge et les lois de 1873 demeurent intangibles. II faut au
parti radical un renouveau. C'est celui que lui apporte Pequipe qui se degagera
petit k petit des procedes de Carteret, celle d'Alexandre Gavard, de MoTse

Vautier, de Georges Favon et d'Adrien Lachenal. Mais cela ne va pas sans
heurts et, en 1889, les radicaux perdent la majorite au profit du nouveau
parti, qui succede au parti independant, le parti democratique de Gustave
Ador.

Le bilan du parti democratique, qui se maintient aux affaües avec l'appui
des catholiques jusqu'en 1897, est impartialement etabli par Frangois
Ruchon: gestion paternelle des derniers publics, apaisement confessionnel,
extension des droits populaües. Son couronnement fut PExposition Nationale

de 1896 et les hardies entreprises de la Ville sous la direction de Theodore
Turrettini.

Le parti radical attend son heure. II ne peut obtenu seul la majorite et,
selon les idees de Georges Favon, ü trouvera son appui aupres des socialistes.
L'alliance est consommee en 1897 et le Conseil d'Etat demeure pour
longtemps entre les mains d'une majorite radicale. Avec Georges Favon et
apres lui, l'anticlericalisme de Carteret est remplace par les tendances
sociales, ce qui amene de grands debats de doctrine. Puis vers 1905, le detachement

de la tradition carteretiste se fait plus net.
Aussi le dernier livre de VHistoire politique, le livre neuvieme, qui va

de 1897 k 1907, nous fait-il assister k la preparation de l'ceuvre k Iaquelle
Henri Fazy a attache son nom, la suppression du budget des cultes, qui met
un terme ä Pinegalite du traitement des Eglises par l'Etat. Henri Fazy n'a
pas voulu appeler son projet de loi la Separation de l'Eglise et de l'Etat, car
pour lui l'Etat ne peut pas se detacher totalement des Eglises. Mais en fait
c'est bien la Separation qui resulte de la loi constitutionnelle acceptee par le
peuple, les 29 et 30 juin 1907.

II n'est pas possible d'analyser ici, plus en detail, un ouvrage qui retrace
toutes les peripeties du mouvement politique, qui expose et discute des
idees et des personnalites, et qui presente un ensemble extremement riche
d'experiences. Ce ne sont que les caracteres essentiels de VHistoire politique
dont ü peut etre question dans ce compte rendu. Les deux volumes de

Frangois Ruchon meritent, par la solidite de leur Information, qu'on leur
face confiance. Ils meritent aussi qu'on les lise avec attention. Ils constituent
le fondement de l'histoüe contemporaine de Geneve.

Geneve Paul-E. Martin
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